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cienne à cause de vous, et que 
je porte à son bonheur autant 
d’intérêt qu’au vôtre.

—Son mariage avec Jean ne 
mettait-il pas le comble à son 
bonheur ?

Georges se tait. Il a peur d’en 
trop dire. Il croit deviner un 
soupçon chez Claudine.

— Laissez moi, dit-il.
—Voue me chas-ez . ..
—Non. oh ! non, je ne vis que 

loisque vous êtes là.
—Alors, pourquoi me renvoy-
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No. 96 RUE SPARKS, RUSSE! L HüI'SF—Ne m’interrogez plue. Seu­
lement, si voue aimez votre 
eeror, empêchez ce mariage de 
s’accomplir...

11 lève, tout à coup, lee deux 
bras ea l’air, dans un geste de 
fou :

—Maudite, la maison de 
Montmayeur, maudite, maudite !

Il retombe sur sa chaise et il 
pleure.

Bile va près de lui, tout près, 
lui prend la main, la garde dans 
ses doigts. 11 se laisse faire. Elle 
le caresse.

—Vous êtes malheureux?
—.Oui. J’ai pensé plus d’une 

fois à mourir.
Et la fileite, triste aussi, des 

larmes sous la paupière :
—Je croyais que voué étiez 

heureux quand je buh là ?
—Oh ! Claudine, chère vie de 

mon cœur. ...comme je vous 
bénie.
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u BCE metcai.it:
QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE—Pourquoi dites-vous que la 

maison de Montmayeur est mau»
due <

—Parole de fou et de fiévreux. 
Pourquoi serait elle 
notn: niaisou Y Qui peut repro- 
i hvr une faute a un Montmà- 
yeur Y Nous sommes pauvre», 
in is la pauvreté n’est pas on 

...Maudite, la maison des 
Moulin iV' ur Y reppte-t-il, égaré ; 
qu: prétend que la maison est 
maudite Y....

11 ferme les yeux, renversé 
dans son fauteuil, a demi éva-
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LE 1er NOVËMB U LC.—Si vous avez des secrets, 
que ne me les confiez-vous !

—Je n'ai pas de secrets ! dit-il 
brusquement.

—Pourquoi dites-vous que les 
Montmayeur sont maudits Y...

Mais il se referme dans un si­
lence obstiné. Kl le n’insr te pas.

Elle vit Lucienne qnelqu s 
minutes après :

—Je suis de ton avis, dit-elle, 
Georges connaît le crime de sou 
frère.

Mais sou fi ère lui inspire une 
terreur étrange. Georges ne dira 
rien.

J ran entre presque aussitôt. 
1a* malade ne l'entend pas. Jean 
paru it inquiet, 
voix du fiévreux s ut arrivés 
jusqu'à son cabinet de travail.

Son regard interroge Luci- 
iune. Son cœur bat avec vio-

NlnU il H'Î TttbhUTe.
Lucienne ldi s .urit et lui tend 

la main.
Votre frère é'ait uu peu 

agité dit-elle, mais le voilà qui 
s’endort. Le sommeil le repo-
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tth u unifiante, Seiatique et DOULEURS en général.

*tolr tom d‘t*lg»r IANTIP YKiXtC dr TROUETTE
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—Que disait-il donc ? fait-il, 
sou age

— Rien....Il parla t de la -guer­
re... Il déplorait nos désastres.

—J’ava'B cru entendre je ne 
sais qu’elle malédiction...

—Oui, il maudissait sa ma­
ladie, sa faiblesse qui l’empêche 
de s mêler aux combattante. Le

A Québec : D' ETTE A NELSON
^’IMPRESSIONS Tous sont invité* à venir nous voir eteeroot lee bienvenu*

J je même soir, Lucienne, quit­
tant sa chambre, passait devant 
le cabinet où Montmayeur se 
renfermait p -ur travailler.

La porte était entrebâillée.
Lucienne s’arrêta et par l’ou- 

vertur.*, ses yeux allèrent em­
brasser une partie du cabinet. 
Ce u'était pas une v.-iue curio­
sité qui la poussait. Non. Mais 
elle se disait que c'était là que 
la mort de Bourreillo avait été 
conçue, rêvée, prépa ée savam­
ment. Ah ! si les murs pou­
vaient parler ?...C’était -de là 

qu’était parti l'assassin. C’était 
là qu’il était revenu son crime 
commis !...

C’était là aussi qu’il était re­
venu à Tesperance après l'arres­
tation de Doriat L.Ces objets, ce 
bureau, ces plans et ces mumil 
les. ces tableaux avaient entendu 
ses exclamations de triomphe, et 
les soupire de sa poitrine sou­
lagée du fardt*au,de la peur ! ..

Ah ! si lout cela pouvait par­
ler, pour l'accuser, pour le per­
dre.
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■laïcs four avocats

O*jlarAllons sur billet, \

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Mubpœnas,
AAdavite,

l ibpoollloun. 
Fiat,
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pauvre garçon...
Et iloui ement elle relève le» 

m tins ballantes de Georges, lue 
place sur ses genoux, lui appuie 

milles précautions la tête 
contre le dossier du fauteuil. 
Elle remet du bois sur le feu.

— Il serait mieux dans son lit
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....dit-elle....
— lietin-z-vous dans v otr 

chambre, Lucienne, je veillerai 
sur lui.

Elle va s’éloigner. Il la rap­
pelle d’un mot de reproche.

—Lucieune !
Tous les s-tirs, devant la vieil­

le Montmayeur, elle lui tend 
son front.

—Vous m’oubHt z ! dit-il.
Il faut qu’elle s’exécute. G’eet 

un d \s milles supplices odieux 
auxquels elle s’est condamnée. 
Elle voit revenir le soir avec 
horreur et souvent ne descend 
pas, au moment du dîner, sous 
vréiexte de m*graine, pour é 
i happer à ce baiser de monstre.

Elle tend son front,—les yeux 
fermés, pâle à faire peur.

Il y appuie loi lèvres et brus­
quement il veut l’enlacer.

Elle se dégage avec dégoût.
—Jean, dit-elle, avec reproche 

maîtrisant, Jean, von»

•es
Ht . |etc„ etc#Ê3
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JntéressantB découverte b-..,, Xx\
PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIES E. B. EDDYElle se retire. Elle atteint l’es­

calier. Elle p end la lampe. Pèjà 
elle descend. Tout à coup elle 
s'arrête. Il 4lui a semblé qu’on 
prononçait son nom, derrière 
elle. Elle écoute.

Oui, elle ne s'est pas trompée.
Du cabinet de Montmayeur 

une voix faible et étrange, com­
me la voix qui sort d'un rêve, 
a dit par deux fois : — Lucienne ! 
Lucienne !

Elle écoute toujours.... Plus 
rien d’abord....Enanite de» mots 
prononcé» très vite et incompré­
hensible»... i

■.—Il rêve ! se dit Lucienne.
Eli» remonte. Elle ee rappro­

che 4e la porte. Elis l’entrouve
davantage.

Montmayeur ne |dort plu» la 
nuit. L'obscurité le rend fou.

Alors parfois, dans la journée, 
malgré sa vigoureuse constitu­
tion, la fatigue Tempo te....Il ee 
débat coatis le sommeil qui 
alourdit ses paupières....Il cher- 

eeeaye de se réfu­
gier dans le travail....Vains ef­
fort»....Sa tête harassée retombe 
sur sa poitrine....Et il dort.

Il dort d’un sommeil qui ne 
le repose pas....car il est cunme 
l'antre comme celui de ses nuits 

,coupé de rêves terrifiants où 
toujours il revoit Bourretlle....

En ce moment, le sommeil 
vient de le prendre.

À continuer.
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PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAYONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(In Peau, lè Linge, Papier à Lettres, etc.)

■Lia LEGRAND, Fournisseur de la CotLT &• BuSftit
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vtndont dsnt toutes Iss prinolpsles Psrfumeriss, Ph*lM tt Drogusrist du Ihndt.

en se
vous oubliez...J 'an, votre mère 
n’est pas là...

Il se recule. Il est plue calme. 
Il la laisse partir. Seulement et 
de nouveau, le regard de la jeu­
ne fille, son mouvement de 
trayeur Tout frappé en plein 
cœur. Il réfléchit., debout, pen­
dant qu il la regarde partir.

E- il dit :
—Voilà qni < st singulier ! Il 

y a des moment» où je jurerai» 
que cette fi le ne m'aime pas !

Mais cela est si invraisem­
blable, après tout ce qu'il a vu, 
ce qu’elle a fait, ce qu'elle a dit, 
qu’il ne peut s’empêcher de sou­
pire et qu'il hausse 1 » épatée».

Claudiue apprit le lendemain 
la conversation que si .sflsur 
avait eue awc U« orges de Mont- 
mayeur.

Profitant d’un moment où elle 
était seul avec Georg » t

—Pourquoi, dit-elle, ne vou­
lez-vous pas que votre frère 6- 
jxouse ma sœur Y Pourquoi dé­
fendez-vous à Lucienne de l'ai­
mer Y

Il tressaillit. Il résisterait aux 
at.'uques de Lucienne, mais de­
vant Claudine il est sans force» 
Celt-* am * 1 attire et il se sont 
pris de l’invincible exigence d*y 
devers r son âme L’épouvante 
de son frère seule, le retient. Il 
a des réponses évasives :

— Leurs caractères ne se con­
viennent pas.

— Est-ce ta s *ule raison ?
—Oui, dit-il, fuyant les yeux 

de <J,audine...la seule... .avec 
celle ci pourtant que j'ai ma Lu-

Four les GreJUrt <u|l t Commis, rts 
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